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RÉSUMÉ 

J'ai rédigé ce mémoire-cr' tion sous forme de récit épistolaire. Ce texte se fait l'écho de 
ma pratiqu artistique tout en évitant de fournir une quelconque explication qui justifierait 
mon processus de travail. Fonctionnant comme un récit parallèle, il implique, par sa forme 
textuelle et sa structure, une mis en pratique par les mots de ce que mes manières de 
faire produisent dans mon tr vail rtistique, tout en informant de la nature de mes 
recherches, de l'environnem nt dans lequel mon travail se construit et des probléma­
tiques qu'il rencontre. 

Ce mémoire est un recu il de lettres adressées à des amies artistes. Les destinatrices de 
ces lettres devienn nt des figur s dans lesquelles le lecteur peut se projeter. La lettre 
donne la possibilité d'une proximité dans la distance. À travers une pensée discursive, elle 
me permet de transmettr au I cteur un point de vue singulier sur mon travail et le 
contexte artistiqu auqu I Je m'intér sse. Cette correspondance instaure un dialogue non 
seulement avec les destinatrice d s lettres, mais aussi avec les auteurs que je cite et les 
personnes dont je rapporte I s commentaires sur mes oeuvres. C'est également la possi­
bilité de développ r ma parole d'artiste, qui est une parole adressée, fragile et instable 
mais incarnée. 

L'intérêt pour le famili r déjà présent dans mon travail, a pris une dimension affective 
supplémentaire à trav rs les an cdotes familiales que je relate et le ton confidentiel du 
texte. Cependant, à l'image de mon travail la tendresse cohabite souvent avec une ironie 
qui tient à distanc le sujet que par ailleurs j'affectionne. J'ai donc essayé de traduire par 
les mots une ambigüité 'motlonnelle toujours en branle dans mon travail artistique. 
Si le contact du familier et de la pratique artistique est le sujet principal de ma recherche, 
j'ai pris conscience avec le temps que j'avais placé le motif de la célébration au coeur de 
ce sujet. D'oeuvr en oeuvre, en référence aux célébrations familiales et à l'idée 
d'hommage qu'elles véhiculent, ce thème est devenu une récurrence significative dans 
mon travail. 
En raison du choix du récit épistolaire, les sujets que j'aborde se découvrent au cours de 
la narration et les mêmes thèmes sont parfois repris dans plusieurs chapitres. Dans la 
lettre que j'adresse à Anna, il est essentiellement question de la figure de l'artiste amateur 
comme moyen d'aborder le familier, 1 maladresse et la déception. La lettre à Valérie traite 
principalement de la représentation de la mort. notamment à travers le memento mari, et 
de la notion de célébration. La lettre Belinda contient nombre d'anecdotes familiales, 
source import ntc de 1'1maginair de mon travail, à travers lesquelles je tente de transmet­
tre la singularité de l'humour qui I c ractérise. 

Mots clés: 
Domestique. familier, ma eur. m !adresse, déception, affection, humour, ironie, 
célébra ion, fête. adress • cul ure. mort, memento mari, vidéo, photographie, céramique, 
sculp ure, dessin, 1ns ail ion. 
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on voit ma soeur qui donne un spectacle de danse flamenco sur une chanson populaire 

tlpagnole, dans un décor précaire de ballons et de nappes en papier. La famille, spectatrice 

imue, reconnaît probablement ce qui l'attache et la sépare de ses origines hispaniques. 

Ma sœur ne sait pas danser le flamenco, sa danse est maladroite et si juste pourtant. Elle 

Nt juste car il y a dans l'incertitude même de son mouvement une détermination à assumer 

ton rôle. 

,1nalement, je crois que je cherche à adresser au public un geste proche de cette danse. 

toi participé récemment à un atelier de performance pour lequel j'ai improvisé un numéro 

bancal avec une flûte de fête en papier, les gens ont ri, ça fait toujours plaisir. 

Jo t'en parlerai davantage une autre fois. 

Pour cette lettre, reçois-là comme un essai, comme une tentative de mettre les choses dans 

un ordre qui fasse sens, pour les partager avec toi. 

Audrey 
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religi use, c' st ussl une invitation à apprécier la vie en regard de sa disparition prochaine10
. 

Tu connais bi n la question de Sylvie Blocher : Peut-il y avoir du spirituel en dehors du 

religieux ? Il m semble qu c' st aussi la tienne. Autrement dit y-a-t-il une place pour le 

spiritu I en dehors du contrôl d'une autorité supérieure, en toute liberté? Puis, il y a la 

question de ce qu l'art fait de son héritage des images pieuses, de la croyance ou non 

dans la vérit' des imag s, de leur puissance de séduction. 

Dans un catalogue sur son travail, Sylvie Blocher - qui a un intérêt pour la discussion 

polémique - a introduit un t xte au ton véhément de Paul Ardenne au sujet de ses 

Living Pictures 11
. Il dit: 

Un imag r ussi , c' st une image qui nous impose son histoire. L'icône, évidemment 
- remember. Plac' d vant, aux temps chrétiens, le joli temps passé des images pieuses,
il est moins que Jamais qu stion que tu existes en soi, il y a tellement de ton histoire de
croyant dans l'icône qu tu n'as plus qu'à dire amen, ainsi soit-il, cette image que je regarde
en m'y abîmant, c'est mon entière construction mentale, tout mon corps pétri dans la foi,
le spectacle majeur d mes adorations souveraines. Moi contenu, avalé là-dedans, devenu
Ton histolr , ô S lgn ur 1
Ce que je veux dlr ? Que moi Je regarde les images en un temps où la foi dans l'image a
vécu. Où celte fol v • eu, Je précise, parce que en amont, la foi dans le monde même a
vécu, la p uvr mort . L'image? Elle a comme évolué à l'envers, voilà qu'elle retrouve à la
fin sa qualit premier . cell d'avant l'lkon, la qualité du simulacre. Moi je connais l'image
simulacre. C'est comm ça, une question d'horloge historique. Ainsi va le monde. Débarqué
là et débrouille toi av c c  que tu trouves. Alors je vois avec les yeux des prisonniers de la
caverne platonicienne mais l'illusion en moins. L'image, je sais bien que ce n'est pas vrai.

Que ce n'est pas d I substance. Qu'il n'y a aucune incarnation dans ce qui apparaît. Voilà
où j'en suis, Sylvr Bloch r. Exactement à l'époque que l'on va qualifier comme celle de

10 Ibid. • ( ... ) le sens d ce r pp I ane d'une époque à l'autre : dans !'Antiquité romaine, ce rappel 
de la mort s compr ndr dans l'horizon du carpe diem puisqu'il a pour but de mettre à profit 
et d'intensifier un vie n ·c s ir m nt brève. Au 11° siècle, le sens de ce rappel est fort différent 
et s'entend dans une per p c 1 � morale et religieuse. •, p. 11. 

décidé d'abandonner toute construction d'objet pour 
et de filmer un matériau "incontrôlable", des personnes 
la série des Living pictures, pour lesquelles elle rencontre 
lection. La caméra orientée face aux visages impose un 
u par lequel ils s'abandonnent. (Cf Blocher Sylvie, préface 
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